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Lomi froxLETON DE L'ÉVÉNEMENT |noinire et reronnaîtrait commeson fils La pauvre femme pleurait silencieu- | { 1 T {
Kis 0 DU 15 MAI! 1882. et unique héritier Edmond Mellier. sement. VINS LIQUEURS GIGARES Ë [CERIES ot ole
holo: emsmrsam AS mon père veut faire vela!  —Jenn lenaud, reprit-vlle apres un | ; : b, 1 *; 'y
brates. dit-elle avee notion: c'est trés-bien. moment de silence, javals jure que ju oo
a * FILLE M AUDITE Jean Renaud, c'est wres-bien ! ne reutrerais jamais sous le toit de mon EN GROS ET EN DETAIL.

ur —Saulement, les intentions de vo- père j mais le malheur à vaincu maj
le B). tre père vont âtre modifiées, flerte, Ju suis bien change aussi, alles,

d'A. —_— —J'ourquoi ! la pauvre Lucile d'igrjourd'hui ne res |

ler
QUATRIEME PARTIE.

LUE MYSTERES DU SEUILLON.

-—l'arce que vous existez, Luvile, et
qu'il n'a plus a craindre, muintenunt,
que sa fortune ne tombe entre les
mains des Parisel, qui sont de véritr-
bles coquins.
—Vous pouvez dire des scelerds,

semble guère à la demoisvlle du Seuil-
lon d'il y à vingt ana ; Ja douteur m'a’
briste, je suis sans fo:ce, je n'ai plus de
volonté ; depuis longtemp- fai «enti le,

ncant des choses hutaasines, j'ai rougi
de mon stupide orguet of je me alls |

Fortier &
Inforinent leurs amis ef de public ong

Weippert
erat, qU'iis continuent le commerce d'Epi.

} IX Jean Renaud. CL humnilise devant Picu, qui avait fait cerics, Vins et Liqueurs, au nuggasin qu’ont vueupé jusqu'au wois de mai, rue du Palais, MM
NTS —Hoavenut n'a pas vouht les faire du moi nue de ses plus suaibeureuses GINGRAS & LANGLOIS, dont ils étaient comic, 5

PAUVRE LUCILLE‘ punir < à MON avis, 1} a eat toit. Quand ot plus chotive 3 créature . dean de ; Îls sollicitent respectumisement une part de patronage qu'ils s'efforceront de mériter par
| ils verront l’héritage de Jaeques Mel naud,je n'ose pas dire qu'aucune Lem leuractivité, leur courtoisie, et la qualité detours rftet

. . : AR , ', > fT , . : se, 3 p dé 11 ta.

| A: hout d'un instant Lucile reprit : lier leur échapper ils vont hurler de me au monde n'a autant souffert que. Les commandes seront remplies ave +xe titade.

Gs ? 3 san Remand, le voile dont je cage, C'est un châtiment comme un moi; mais je crois qu'il y cn à peu, ’
rag} ê : : | ; _ edd . Lo En a me | Cy soto . Soais ou àI, était encore autre. cac, Je suis ‘nguiet, ils pas ae peut-etre, qui ait et plus di- 1. R. W. FORTIER à. F. WEIPPERT

ae ; :, H'unt pas quitte le pays. gue de compassion. i mee
want mes yeux ; et plus, apres avorr . ¢ 5 , a | ai a

t dar file 80 lontemps rien ne Je le sais, i Dicu a cu pitié de mui, non-seule-, ____Québec, 6mai1882. LL

ris ; vail mo faire supposer qu'il fat si] Tom des aves revus! ; ment il m'a conservé mon fils, il mme la: AY Is aux MI AIRCHAND1 AU > . . » . ! ys

es moi. À ce moment Ne danger hui; le fils rode toutes les nuits rend. Ah! c'est un bonheur sur lequel Lo À «= 5
we . Mid . 3 5 : ‘ A PR L A . -

1 pr arait Lonvenat m'avait fait a aux vuvirons ile la ferme. {je ne comptais plus. Je ne saurais vous à À

; que COUT i" — Est-ce qu'il: oserasient encore 1... dire ce que je ressens en moi, rien ne 2 Cigareà i Cigarettes

 

ULE

blir toute prudence ; j'avais, je crois,

complètement perdu la raison. du n'eus
ws 1 temps de vuir le visage de mon
ils, je ne vis que votre longue har
be.…Que vous si-je dit? Je ne me le
rappelle pas, Mais, j'étais à peu pres
certain que si mon vieil ami pouvait
are sane, il le serait par vous; je
w'éloignai rapidement dans Li crunte

d'éire reconnue Ainsi, le vieux servi-i
teur de mon pere, le senl ètre au mon-
de qui uv soil resté dévoué dans mon
malheur et qui ne m'a pas oubliée, le

“lon Pierre Rouvenat a été sauvé par; ‘ 1
{éclair terrible,voue st par mon fils

En cette circonstince, Jucile, la
conduite de votre fils a été admirable;

dest a Jui suytont, que Rouvenat doit
svi, i
—d'en remoreis le ciel? Venfant

mire la dette de reconnaissance de sa
malienrense mètre, Maintenant, mon
brave Jean, j'ai bien des questions à
vous adresser et vous avez bien des
choses à m'apprencre. Dites-mur, d’a-
boul, comment mon fils est venu au
Seuillon, connient il a pu se faire con-

— Lucile, votre fils ne connaît enco-

—Hx meditent certainement quelque
nouveru fortait. Jean Renaud, savez-
vous que Francois Parisel s'est épris
de votre fille / i
—Uni, répondit-il sorrdement, i
— Pour satizfaire sa passion insensee, |

brutale, i} est capable de tout oser: le
misérable ne reculerait pus devant le |
crime. En l'absence de Rouvenat, il:

faut veiller sur votre fille, Jesn Ree

|

seclerats tout vst à redouter, !
Le resard de Jean Renaud eut un 

}

| —d'ai eucore los poignets solide, |
«Lucile, dit-il; si François Parisel tou-
chait à won effant, Je l’étranglerais:

Mais, tenez, ne par;iavec Mes DEUUS,
Hons pus de ces gens lt. Je sens déja
Fue mon sang bout dans mes veines,
| —Vous avez raison, Jean Renaud.
“nous avons des choses plus intéressan-,
tes à nuits dite... ;

—Eneile, voulez vous que je vous |
couduise imoneliatyment pres de votre,

; '

peut l'exprimer. Je Bu Me souviens,
déjà plus que j'ai souffert ; je croyais,
avoirverst toutes mes larmes, et cepen-;
dant, vons voyez, je pleure encore !;
Mais ce sont des ime. de bonheur,
Vus hones paroles vnt vnivre mon ‘
cour, rassérénd ma pauvie ‘ame meur-!
trie et défaillunte, ot fait penetrer|
dans tout mon etre un tavi-seiment ve-
leste.

i

naud. Je vous le dis, avec ste pai He | Vous étes attike à 7: Mpwon ami, ‘ NoureAUX
‘INON cottage ctait épui-e : lense pav

le malheur, ne croyant plus qu'il me

désespoi dit uctoriniir son reuvre

epouvantable, Votre voix a dissipé les
ténèbres dé ma pensée. hallucination!
in'à quitice comme pu: enchantement,
les effrovaliles monsires qui mie tortu-

ju ne les eutonids plus.sens que je,
respite plus fucilement, tion ame n’a!
plus de sombres terreur.
Commecette nuitest belie: Ju vois!

au-dessus de nos ite. scintiller les‘
Étoiles, et 11 me semble qu'elles me!

ext pitié de mot. vots ma rondez mon|

Pipes de Bruyere,
ET

D'Ecume de Mer

DE TOUS GENKRE-=.

TABAC AFUMER.

EN GROS.

   

ni COUTESIQUALITÉS,

- Porte-Cigares, Sacs à Tabac, ke.

Tabac a Priser

| Nous desirous informer d'une manier tonte speciale, Lu marchands de détail de ls

fût possible de vaincre La fatalité, le ville et de la campagne, qu'ils peuvent faire aujourd'hui um choix porfaitement satisfaisant
des articles propres à leur commerce, on venant
jour nous rendlons plus compet.

visiter Passortiment sans rival que chaque

Les ordres qui nous <ont adre <ne dde n'importe ruelle partie du pays sont remplis avec
exactitude ot célérité.

B. HOUDE & Cie,
aient se sont eniuis, je De lus vois plus Marchands de Gros de Tabac. Cigares. Fipes, ete. ete., ete.

328, Rue et faubourg St. Jean, Quebec.
MANUFACTURE : Coin des rues Richelieu et Sainte Claire.

L. P. BILODEATU
  

tpore! |
‘ ; . | ç . . udie avec souvient. Un nouvel horize ut illu-!

naître. Pierre ost bon, il a vuvert ses! —Non, non, reponditelle avec un sotvient. 1a none. bordel, tu hay
bras à won enfant © mais mon père, mouvement de terreur. i mine, solve el svaig sol mes.

quel accuvil lui nt-il fait ? | — law repent de se qu'ilfait: ce. SOUS Die Diet |
‘n'est plus vous qu'il maudit. maissont Mon Dieu mon Dieu! vous avez OUVERTU RE D UN NOUVEAU MAGASIN

DEw% qd'une partie du socret le sa nais-
Sa0cé : pour des raisons que je Vous
expliquerai, j'ai cru devoir lui cacher
que sa mère se nommeLucile Mellier
et qu'il est le petit-fils duriche proprié-
taire du Seuillon. Il n'est pas entre a
la ferme, et deux fois il s'est trouvé sn
présence de Rouvenzt, qui ne Va pas
reconnu. Il sait que son père a Coté as
«ésine,—c'est moi qui le lui ai dit, —

,aveuzle fureur qui à causé votre mal-.
son eri-|
unt fait |

L! a cruellement expis“heur.
le remords of la douleurme;

‘de lui un martyr... Dopuis que vous;

êtes revenue daus le pays, l'avez-vous |

aperçu? : |

: —Uui, unefuis, de lun. i

i  —Vous Paves trouve hien change!

‘n'est-ce puis ! |
~—u1, bien change! |

!

 

tils. sovez beni’ |
Tout à coup vile #'arréta : puis sais |

sissunt lo bras de Jean Renaud :
—Nous semmues 1 le chemin du

Neuillon, dit-elle v- ma rouduisez-

vous ! I
—Cher votre pore |

Fille tressaitiit, ;

—Non, pas ce sut. ht-els, |

—Péourquoi ? |
reve- |

i

MARCHANDISES SHCHES

Coin des rues de la Couronne et Nore-Bame des Anges
PRES DU MARCHE JACQUES-CARTIER.

Assortiment varié de premier choix tant sous le rapport de la rouvcauté que du ben marché.
Personnel cholsi : activité et expédition dans le service.
Les marchandises seront toujours montrées avec plaisir et courtoisie, quand même JO

N'achèterait pas.» 1 ; , ’ .

evil croit, commetout le monde. que! —Jaeques Mollier n'es! plus que Quel jour Nunveua: doit-il, - ; . . , + i — wh a, Vi r . .

las l'assassin ost Jean Renaud. l’omhygale lui-même, .. ! air avec mon fils ? Venez voir et vous serez convaincus que le
—Mais où est-il, où est-il ? —Vous eroyez done qu'il mie rece. UE ses A on fils iv 4 laris. U = 1

, 14 E vrai ’ ——ll'est arriv ce soir a Pans, 7 ’ ; J 7 INLOISioit vous iL! CT deans eof Bais 1] VERITABLE MAGASIN DU BON MARCHE
l'avez vu, Lncile, il est retourné à Pa} —de viens de vous le dive, il xe re; PCUÉ CUT CC TUTONE (CTI Hi, SAH ‘ ; " L

via. : "pont; ile repent surtout d’avoir été. tous les eas, il ne peut être absent plus est bien au coin des vues de la Couronne et Notre-Dame des Anges, et vis-à-vis le

© —A Paris? s'écria-t-elle d'un ton ‘sans pitié pour sa fille. Lucile, votre | trois Jours. Coals ; ! magasin de MM. Dubear ef Provost, épiciers,

TC : plainuit. pèro vous vuvrira ses bras, 1! est prèt à —Eh bien, mon an. le jour où mon ;
L. P. BILODEAU.‘fils entrera au Seuilion, conduit par|

{Pierre Rouvenat, Luci- Mellivr pron|
Pdr votre main ed elle vous sive chez
som pore. Je no veux rentrer à la fer-;
| me que quand mon tiv nur été,

shumilior devant vous : aprés vous—Rassuroz-vous : il m'avait laisse , is 5 apres

‘avoir frappée de sa malédietion, il vous
son adresse ; cetlo adresse, je l'ai don-
née à Rouvenat, hier, en lui apprenant‘ bénira.
que le fils de Lucile Mollier, qu’il chor-i —Jeun Renand, il m'a chasses!
the depuis plus de treize ans, était ve-} —E sv repent, vous dis je, il se re-

Québec, 1£ avril 1882-—1im

Nouveau Magasin !LA SOCIETE PERMANENTEDE
i Contruction des Artisans.

AVIS.

lf
rect\ * - .

du à Frémicourt, était passé comme un
étranger devantle Seuillon et avait ou

pent !... D'ailleurs, le jour où vousavrz

quitte le Seuillon, 1 y à de cela dix-.
Ade ne compro fe noe votre pene

ve.
QUINCATLLERLE,1

Îl y aura une assoûblée générale des ac.

 

. “ + . Le eat Soa ‘ 21

édi- le bonhour de lui sauver la vie. noufans, Jacques Mellier Viait fou LpM ce ee point de a détinnee ee eee : vicumaires de cette société dans ses bureaux,

238 —Alors } Encile, votre père s'est montre UNpl; Fe elle Vive ment : jai vu vous ane Pina rue St, Pierre, Queber, le dernier Jeudi de
239. . . . , i t + we * . da + : Tom A .

 —de n'ai pas bosvin de vous dite <a foyable, vous serez melulgente, [vous * fen viciere, Gover le. Mais je ; M. vouvant de 25) à 4 heures p.m. précises,

joie © ce matin même. Rouvenat wat. aimait, il vons adorait : il a eru que son COMBAT? vet, dra en Ate SE I | pourrecevoir Uetat des affaires de la sociéte

Parti pour Pari ‘ na, tim nt avait étouffé sn teudress desire que Ticsivenat of mon fils soient i {et pour l'élection des Directeurs.
. " + Yh} 2 QO I { * à 8! a Yk ; . FE os { . vs

A . ATH. , ress a , mater 8 | présents, Je tiens as. à € que, d'ici i i Par ordre
= est alld chercheur mou fils? allons done, est-ce que l'amour paterne là, porsantiene che | Marchand-Quineaillier A. J. AUGER, Sec.-trés.

—Oui, I} le ramènera peut étre deétruit ainsi? Ri cola etait, He PRIS SR 2 ad 1882
: ETES > : ' sh : M0 vous existe” onoaue À » nf f af Ie = HAL Ee

-—-Mon père sait-il 1... que de malheureuses jounes filles trom-° a vous eli 166, rue et faubourg Ni.-Jean — ,

~dncques Mollier attend son petit. pas, égaréos, sonvent victimes, et pres 77 lo } pe ppomet is rester mot | QUEBEC L'Association d'assurance contre le fo

fl, “que toujours conpablos seulement par: 1 linue her “4 Désire informerle publie et ses amis qu'il - (limitée)

—Ah ! je n'ai plus rien à demander ignorance où par faiblesse seraient à Wen a , MAC N DE QUINCAILLE-
. Cet «Je * ST à i + su [HU 4 > : - | "oo “agile a ouvert un MAGASIN DE QUID CALLLE- ; 3 y 1 V4 N

| à Diou, jamais perdues ! Mais, dans ce cas, i Te vst facil ; "RIE à l'adresse ci-dessus, et qu'il mure ou| DE LONDRES, ANGLETERRE

—Epérant toujours € . e- faudrait désospéror de Vl anité —\omnme * jours l'assortiment le plus complet de Pein-j € -—
brant toujours que vous re- faudrait désespéror de numanite. ! ; i à ; J 380 à plus © ; CAPITAL... .. … 85,000,06

viendror Lucile ours père, jus ua Non, non votre père n'a jamais cossé’ —Le jourjo resterai couché dans lo tures, d'Huiles, de Vernis, Vitrvs, Mastic, ete. | Dépot auGouvernement vu 00.000
Be % jour Wa , ' oul: ; à) 1 ' | , ç aimer il vous nime toujours. bois, au plus épais du taillis, ce quo je Aussi Objets de tablette, Fournitures de Mai- D La ,

JE point voulu faire do tosta- «do vous « , , ‘fais depuis un mois : la nuit, si vous son, de Menblier, do Charrennier et do Me- Bureau principal pour l¢ Canada, 127 rue St.

A

Kent. Copendaut, très-incortain sur
‘otre sort, et dans cotto punsde que la
mort avait pu vous frapper, il a été dé-
ud hier, entre Jacques Mollier et
torre Ronvenat, que, nussitdt après le
our da co dernier, ramenant votre

It, Jacques Mellior forait appeler son

Aujourd’hui, sn plus grande douleur,

son plus cruel ‘tourment ot do vous

avoir repousséo dans un moment do

golèro ot de n'avoir point compris quo

gon devoir était de vous plaindre, do

vous consoler ot de vous offrir un reft-

‘ge dans son cœur.

le voulez bien, mon ami, nous nous
rencontrerons cb nous causerons de lui

: ot d'eux.

(A continuer.)

nuisier, articles des plus nouveaux et] des

mieux choisis,

Le tout a dos prix reduits
L'attention la plus serupulouso sera portée

à tout ordre qu’on voudm tien lui accorder,

HECTOR GRENIER.
Québec, 8 mai 1884-—1m

 

Jacques, Montréal,

Assurances prises aux plus bas prix.

J. BELL FORSYTH & CIE, agents,
119 rue St. Pierre,

Québec,
18 avril 1882—1m
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L’EVKNEMENT
 — x

ANNONCES NOUVELLES,

Avis—Alersaders Fraser.
Avis sux entrepreneurs—E. Gagnon.

Übapeaux refaits—MIle Lisotto.

Chemin de fer du Grand-Trenc—J. Hiokson.

Encanteurs, Evaluateurs et Maroband a Com-
mission—3. R. Grenier Cie.

Important à tire—A, F. E. Darveau.

Grand vente de chapeaux à bun marché—AIf.
a. E. Dugl.

Dirsolution de société-Frie & Leiteh.

Bncan pour le commerce—Cagey & Cie.

Compagnie de navigation du Richelieu et d'On-
tario—A. De forges.

L'art décoratif—Oscar Wilde.

Ligne Allan--Allans, Rae & Co., Ayants.

Grains de semonos—J. B. Renaud & Cis.

Al u de chaussures à bon marehé—C.AG.
Le chapeau de nouveau genre—J. C. Paterson.

Nouveaux arrivagsa—a lover, Fry & Cle.

.

QUEBEC,
LUNDI, 15 MAI 1882.

 

L'Evénement entre aujourd'hui dans

pa seirième année d'existence.

—æ—

LE HANSARD.

On sait qu'à la Chambre des Com-

munes il y a un comité spécial qui

s'occupe du rapport officiel des débats

de cette Chambre.

Or, ces jours derniers, ce comité

soumettait un rapport aux députés.

“ Ce rapport a été l'occasion de beau-

coup de réclamations.

“ D'abord, pour ne pas avoir lair de
trop gronder les écrivains sténographi-

ques, on leur a fait des compliments

sur leur valeur et leur intrépidité à la

besogne. Defait, ce métier de rappor-
teur des débats est assommant comme

tout. Que l'on se fizure un malheu-

reux écrivain, l'oreille tendue, le tym-

pan en exercice, tenant une plume ou

un crayon qui exécute pendant plu-

sieurs heures une danse de Saint Guy

sur une bande de papier, onregistrant

toutes les paroles qui peuvent tomber

d'une bouche dont la rhétorique est

fort douteuse.

* C’est la cangue ou le pilori.

Pour combler la mesure, des dépu-

tés réclament après coup : on leur a fait

dire toute autre chose que ce qu'ils ont

dit ; ils ne veulent pas être responsa-

bles de la littérature du Hansar-!.

C’est là pour plusieurs députés un

truc assez commode, en temps d'élec-

tion surtout.

Mais, avec tout cela, le rapport offi-

ciel des débais perd absolument son

autorité ; voilà le côté grave de la situa-

tion. ‘À quoi sert le Hansard, si l'on

ne peut s’autoriser de ce qui y est im-:

primé?

Nous somm ss tout a fait favorable

a un rapport officiel des débats ; mais
re “,pport doit être aussi sûr, comme

source de renssignements,qu’un volume

de statuts.

Pour atriver k ce résultat. il faut

augmenter l'état-major des reporters,

si C’est nécessaire, permettre aux dé-

putés de révirer leurs discours après

chaque séance, ou inatituer une com-

mission spéciale de révision des débats.
re

INFORMATIONS.

 

—L'hon. M. Wurtele fera ce soir
son exposé financier,

—Des dépêches nous apprennent que
les élections fédérale” auront lieu le

par conséquent la22 juin prochain;
nomination des candidats se ferait le
15 du même mois.

 

PARLEMENT FÉDERAL.
Séance du 13 mai.

La Chambre vote $2,500 pour cou-
vrir les frais de représentation du Ca-
nada à l'Exposition Internationale de
pêcheries à Londres, et $2,000 pour
l'achat de quatre canons de siége en
Angleterre, 4 raison de $500 le canon ;
on en montera deux à Québec, un à
Montréal et le dernier à Kingston.

L'hon. M, MeLelan propose la se-
conde lecture du bill peur amender
l’Acte des marins de 1873.

Jhon. M. Blake se ldve pour pro-
tester contre la sévérité de la punition

| décrétée par l'acte. En septembæe der-
nier à Québec, M. Chauveau, magistrat
de police, a condamné à cinq ans de
pénitencier un individu trouvé à bord
d’un navire, sans avoir au préalable
obtenu la permission du capitaine.
C’est à son avis trop sévère.

L'hon. M, Caron fait observer à la
Chambre que la loi ne parait pas rigou-
reuse, lorsque l’on connaît la situation.
L'embauchage des matelots avait pris
des proportions slarmantes à Québec.
Il fallait sévir avec rigueur. L'applica-
tion de la loi a en pour effet de décou-
rager beaucoup le métier des embau-
cheurs. ;

.

elmer:

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 13—La Chambre des députés
a discuté hier le projet de loi modi-
flant la loi de 1849 relative à l’expul-
sion des étrangers. Le projet de loi
porte qu'un étranger ne sera’ expulsé
de France qu'après examen de son cas
par le conseil des ministres. La suite
de la discussion a été ajournée,

Victor Hug» à présidé, hier soir, un
banquet offert par les employés de
chemins de fer au mécanicien Grisel,
qui, dernièrement, a reçu la croix de
ia Légion d'honneur, pour avoir sauvé
la vie à un grand nombre de voya-
geurs. A ce banquet assistaïent envi-
ron 800 personnes, au nombre des-
quelles M. (Gambetta et quantité de
sénateurs et de députée.

: La Compagnie du canal de Corinthe
ia ouvert jeudi ses bureaux pour l’émis-
sion de 50,000 actions. Les versements
effectués couvrent trois fois le montant
de l'émission.
Une dépêche du Caire annonce que

la situation est grave. La Chambre des
notables s’est réunie avec l'intention
avouée de déposer la famille de Mohe-
met Ali à laquelle appartient le Khé-

jdive. Les notables désapprouvent leur
; convocation par le ministère. Arabi-bey
« presse le ministère d’adopter des me-
(sures de rigueur. Dans le cas d'une
; intervention par les turcs, Arabi-bey a
l'intention de s'enfermer avec ses trou.
pes dans la citadelle après s’être em-
paré des principaux pachas comme
ôtages. Stone Pacha a donné sa démis-
sion, ne voulant point violer le serment

qu’il a prêté au Khédive. Plusieurs
Européens ont quitté le Caire ot Je mi-
nistère fait activement armer les forts
sur la côte nord.

| John O'Lea.y mie que les féniens
soient en faveur d’une politique d'as
sassinat, et dit qu’O'Donovan Rossa ne
représente plus qu’une section insigni-
fiante des féniens. Il ne croit pas que

| Rossa soit impliqué dans le meurtre de
Dublin.

Londres, 14—L'Angleterre et la
France en sont venues à une entente
quant aux mesures à adopter en ce qui

! regarde l'Egypte.
On dit que l'escadre de la Manche

sera prête à prendre la mer le 28 du
courant, et qu'elle se rendra alors dans
la Méditerranée.

L'escadre française à Toulon aurait
reçu ordre de se préparer à se rendre
en Egypte à un moment d'avis.
M. George Otto Trevelyan vient

d'être nommé secrétaire d'Etat pour
l'Irlande. Dès que M. Trevelyan eut
accepté ses nouvelles fonctions, un
constable a été placé en faction devant
sa rési lence.

Le Standard dit à propos de cette
nomination : ‘ La nomination de M.
George Otto Trevclyan comme secré-
taire d'Etat ponr l'Irlande est favora-
blement reçue par le parti irlandais.
M. Trevelyan a des opinions avancées.
On croit qu'il sympathise avec le parti
populaire irlandais.”
Le Dr Kays a été nommé assistant

de M. Trevelyan.
On dit que sir W. Harcourt a reçu

de la part des féniens des lettres le
menaçant de mort.

Hier, la police a trouvé prés de la
maison du lord-maire une boîte pleine
de poudre à canon et à laquelle était
attachée une mèche allumée. L'agent

  

s’est empressé de couper la mèche et a
porté la boîte au bureau de police. La
résidence du maire est gardée par do
forte détachements de police,
Le gouvernementvient d'offrir une

nouvelle récompense de £5,000 pour
toute information pouvant amonerl'ar-
restation de quiconque aura hébergé
les assassins ou aufa aidé à leur fuite,
Toute personne convaincue de les avoir
hébergés, est passible d'emprisonne-
ment vie.
On pense que les assassins sont en- qui a fait cette singulière trouvaille

core à Dublin, leur voiture ayant été
suivie à son retour et parfaitement re-
connue.

Le Times dit qu'il n'est pas encore
trop tard pour Parnell et ses amis de
so ranger du o0té du gouvernement.
Ce serait pour eux le seul moyen de
se rendre utiles,
On mande de Dublin : On conclut

de la nouvelle que les assassins sont
encore en cette ville, qu’ils craignent,
en se séparant, qu’un des leurs no les
trahisse, D'après les informations re-
çues samedi, les complices seraiont* au
moins une douzaine. On croit que dans
la voiture qui atationnait près de l’en-
droit où le crime a été commis, et près
de là, couchés sous les arbres, se trou-
vaient des hommes armés prêts à prê-
ter main-forte aux assassins dans le cas
ol ils seraient surpris.
La police vient de publier le signa-

lement des quatre assassins et du co-
ther da la voiture qui les portait.

Parnell a demandé et on lui a ac-
cordé la protection de la police, vu les
rumeurs qui circulent à son sujet et
les lettres menaçautes qu’il a reçues
lui déclarant qu'il est un homme
marqué. :
La population tout entière d'un

township de l'Ile de Skye, comprenant
cent familles, a décidé d'émigrer au
Canada.

Hier, à la Chambre des Communes,
le projet de loi de M. Pease restrei-
gnant l’application de la peine de mort
au seul cas de meurtre avec prémédita-
tion, a été adopté en seconde lecture.

Dublin, 13—La Fraternité Républi-
caine Irlandaise a lancé une proclama-
tion approuvant les ‘“ Exécutions de
Dublin.” La proclamation dit que le
monstre Burke s'était abattu comme
sur une proie sur la vie et les libertés
de ses compatriotes pendant nombre
d'annéas, et avait mérité mille fois de
mourir par nos mains. Quant à Caven-
dish, il descendait en ligne directe de
linfâme Broghill, qui pendit Mac-
Eagan, évêque de Ross, parce que ce
dernier refusait de trahir son pays.
Son nom seul tait lever lo cœur au
peuple irlandais, grâce aux iniquités
de son frère, lord Hartington, et aux
évictions en bloc de son père le Duc
de Devonshire.

Queenstown, 13—La police a été
augmentée. Les passagers allant en
Amérique ou en arrivant sont surveil-
lés activement. Plusieurs détectives
anglais sont partis pour New-York.

Constantinople, 14—La convention
réglant l’indemnité de guerre avec la
Rursie, à été signée.
Un transport turc est venu à la côte,

dans le Bosphore. Une cinquantaine
de soldats se sont noyés.

Athènes, 14—L'escadre française du
Pirée, qui avait recu ordre de se tenir
prête à partir à un moment d'avis, a
fait voile pour Alexandrie.

rt

A TRAVERS LA VILLE.

NoCEs D'OR.—Ce6 matin, à 9.30 hrs,
à l’église Saint-Roch, Monsieur et Ma
dame Charles Saint-Michel ont célébré
leur cinquantième anniversaire de ma-
riage au milieu d’un grand coucours de
parents et d'amis.
ML l'abbé Auclair, vicaire à Lévis, a

célébré la messe et béni les vieux
époux.

Monsieur et Madame Saint-Michel
jouissent de la considération ot de l’es-
time générale, et nous nous joighons à
leurs nombreux amis pour leur adres-
ser nos félicitations et nos meilleurs
souhait

Le spectacle de ce renouvellement
de mariage était touchant,
M. et Madame Saint-Michel v'ayant

eu qu'un enfant, une petite fi lo, qui a
péri dans le grand incendie do 1845,
ont élevé une nombreuse famille de
protégés, qui tous se sont fait d'excel-
lentes positions dans notre société et
ce matin faisaient cortége à leur père
et mère adoptifs,

Avantla messe, I'abbé Gosselin, curd
de la paroisse, au cours d’une allocu-
tion touchante, u retracé les vertus et
les hautes qualités des doux époux,
leur dévouement envers la famille
qu’ils avaient élevée.

L'abbé Anclair, prêtre officiant, est
aussi l’un des protégés de M. et Mme
Saint-Michel.

Monsieur Saint-Michel est une de
nos notabilités yuétecquoires. Da prote
à la Guzette de Québec, il passa, avec
l'appui des capitalistos anglais qui
avaient compris son intelligence et son
énergie au travail, fondatour et proprié-
taire du Morning Chronicle qu’il céda
plus tard aux MM. Foote.

11 a été longtemps membre du con-
seil de ville et dopuis nombre d’aunéos
qu'il est rentier il consacre son temps à gétor gratuitement les affaires de la
fabri jue de Saint-Roch, I! jouit aussi  

d'une bonne réputation dans le monde
des sportinen
Monsieur ot Madame Saint-Michel

portent encore vigoureusementle poids
des ans ; leur santé est excellente.
La cérémonie de ce matin avait attiré

foule à l’église; il y a ou musique;
Mlle Rhéaume, entr'autres à chanté un
brillant Ave Maria de Carlo Rossini,
et les membres de la Société musicale
Sainte-Cécile à laquelle M. ot Madame
Saint-Michel ont souvent donné des
marques d'intérêt, se sont fait un de-
voir de prendre part à la fête.

VISITEURS. — Le maire de Québec a
dté informé que 200 à 300 membres de
l'Association des Sciences devaient vi-
siter le Canada au mois d'août. Ils
visiteront d’abord Montréal et vien-
dront ensuite à Québec.

LAC ST OHARLES.—La glace du lac
s'est rompue jeudi et vendredi, Une
couple de jours auparavant on avait
vu trois cariboux traverser aur cette
glace.

NEIGE ET GLACE.—On rapporte qu’à
Ssinte-Agnès, dans les concessions de
la Malbaie, il y a encore assez de neige
pourse servir des voitures d'hiver.
D'un autre côté, il paraît que le ba-

teau à vapeur qui est parti d'ici mardi
pour Chicoutimi, à été forcé a’attendre
à Tadousac, vendredi, que la glace fût
ronpue sur le Saguenay.

ACCIDENT.—Vendredi, un jeune gar
von de 15 à 16 ans, nomme Verret, de

St. Roch, s’est fait prendre ln main
sous ua planeur, au moulin de M. Pa-
ré, vù l’on fabrique des allumettes et
des boites, et a eu deux doigts horri-
blement écrises,

PICTURESQUE CANADA, — Tel est le
titre d'une publication périodique fort
intéressante qui vient d'être fondée à
Toronto. C'est le Cunada pittoresque
décrit par les meilleures plumes cana-
diennes et illustré de même. L'agent,
M. Henry Parsell, est en ce moment à

Québec, où il sollicite des souscrip-
tions. Le prix de chaque livraison est
de 60 cts. Nous y reviendrons.

TENTATIVE DE BUICIDE.—UÜn rapporte
qu'un boucher demeurant à St-Sauveur
a tenté de se suicider, ce matin, en ae
coupant ia gorge. Au moment où nous
mettons sous presse, nous ignorons
dans qual tt il se trouve, A demain
de plus amples détails,

TEMPER ATURE.-—Nous sommes en Co
moment dans les hautss marées et la
t'mpérature s’en ressenl fortement. Il
vente « renverser les arbres, et le froid
est très vif. Les rhumes de cerveau et
la toux font baaucoup de victimes. On
ne rencontra dans les rues, que gens
qui éternuent, do sorte qu'il est impos
sible de répondre & cbacun par la for-
mule, passée de mode d’ailleurs : Dieu
vous bénisse !

L'ALBANI—M. Lajeunessa, père de
la célèbre canlatrice canadienno l’Al-
bani, est de retour d'un long voyage
en Europe. Il vient résider à Cham:
bly.
On sait que l'Aibani est mariée de-

puis près de quatre ans à M. Gye, di
rectour de théâtre. L'impressario nn-
glaia n’est âgé quo de trente-trois ans.
De son union avec Mlle Lajeunasse il
a un enfant qui est dane sa troisième
année.

M. Lajeunesse pèrs, a aussi un fils
‘jui ost dans les ordres, au séminaire
de Montréal,

CONFÉRENCE. — Le grand apôtre de
l'esthétique appliquée à la dééghation
et à l'ornemen* dos maisons, vinsi qu’à
l'art de parer sa personne, M. Oscar
Wilde, donnera une conférence, jeudi
soir, à la Salle de Musique. Les confé-
reuces de M. Wilde ont obtenu par-
tout un succès signalé. Le plan de ia
salle est déposé chez le capt. Holiwell,

BÉTAIL ÉCRASÉ — Un train d'exeur-
sion du chemin de fer du Nord reve-
nant de Québac, jeudi, a rencontré un
troupeau de vaches qui obstruait la
voie entre l'embranchement de Cham-
plain et Trois-Rivières. Un de ces ani-
maux a été tué et plusieurs autres ont
été blessés. Heureusement, le train n’a
pas déraillé.

CHIEN ENRAGE.—A Ste Anne de
Bsaupré, un nommé Etienne Gravel
était ces jours-ci à jouor avec un chien
lorsqu'il reçut tout à coup à la main
une légère égratignure. Il ge passa alora
une chose bizarre et inexplicable. Ex-
[cit sans doute par la vue du sang qui
coulait, le pacifiqus animal devint sur
le champ hôte féroce. Sautant à la
gorge du nommé Gravel le chien le
tenait formoment serré dans ees crocs,
tout en le déchirant & belles dents sur
les épaules et les bras. Trois hommes
acconurus au secours de l'infortuné qui
80 débattait sous cette étreinto furiou-
so,ne purent parvenir à le dégager
qu’en tuant l'animal à coups de fusil.

as
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Les blessures de Gravel, tout en étandes plus douloureuses, ne donnent
encore lieu cependant d’appréheng
aucun dangor grave. a

QUERELLE DANGEREUSE, — Samedj
deux pages de l'Assemblée légietative
nommés respectivement Colline et
Shields, se sont pris de querelle, 1,
discussion a été tellement vive, qu’à
un moment donné, Collins à tiré sop
canif et eu a frappé son petit comp.
goon dans le dos. On dit que & Varma
efit dévié un tant eoit peu, la blesure
aurait été fort dangereuse. Le jeune
délinquant a été arrêté de suite, et ce
matin il a comparu devantle magistrat
de police qui l'a acquitté,

AUX DAMRS.—Mlle Lizotte annonce,
aujourd'hui dans notre journal, qu'elle
se charge de donner une forme nou-
velle aux chapaux de paille et du feu-
tre, et de nettoyer, friser, et teindro les
plumes. Elle confectionne aussi des

rnitures de perles pour les Ch:peaux,
es Dames ne saurairnt trop encours.
ger ces industries qui leur font réiliser
au bout de Vanude une épargnz assez
considérable. De plus alles peuvent
être sûres que les commandes scront
exécutées à perfection. ,[

Feu.-—Hier l'après-midi, ver: deux
heures, le feu s’est déclaré dana le
fondations de la bouilloire de la tabri.
que de meubles de M. Vallière, :ue St,
Vallier. On a mande les pompiers en
toute hâte, et le chef Dorval est ac.
ceuru avoc trois do acs hommes. Après
un travail ardu d'une houra environ,
les flammes étaient éteintes. Les dom-
mages ne sont pas considérables.

Samedi soir, vers onze heures, ‘a li.
brairie Raymond, rue de la fabrique, à
failli devenir la proie des flammses. M,
Raymond était occupé à mettre les
panneaux aux vitrines, quand une
lampe suspendue dans une des tenêtres
a fait explosion. En un instant tout
l’étalage de cetto fenêtre n été en com-
bustion. Mais si les flammes …lérent
vite, les secours ne furent pas non plus
lents à arriver. M. Raymond, auté tort
à propos par M. Lafrance, commis au
restaurant Dube, s’est mis à l'…avre,
En quelques instants, tous deux avaient
réussi à éteindre le fou. Les dommages
ont été circonscrits à cette paz. do
magasin seulement,
Une alarme a été sonnée à ©. Loite

31, hier, vers seph heures du soir. Une
cheminée enflammre avait mis i» feu
au toit d’une maison de la rue Prinee-
Edouard. Grûce à la prompte arrivée
des pompiers, il n'y a pas en i+ dom
mages,
A 3.30 houres ce matin, alsrtue à la

boite 51. Feu de cheminée au No. 67
rue de la Chapelle,

MARITIME,—Lb steamer Bu «Ay
rean, parti de ‘Hlasgow le 25 avril et
de Liverpool le 27, est entré dans le
port samedi. Il avait 15 passagers de
cabine, 127 intermédiaires ot #13 d'en-
trepont, ainsi qu'une cargaison géné-
rala pour Québec, Montréal et l’Duest,

Le steamer Mississippi, parti de
Liverpool la 20 avril et de Lelfast le
21, est entré dans le port hier après-
midi. ll avait 17 passagers de cabine,
56 intermédiaires et 515 d’entrepont,
plus une cargaison générale pour Qué
bec, Montréal et l'Ouest. Au nombre
does passagers se trouvaient 3 enfants
de I'hospice de Bonner Road, à Lon-
dres. Ils ont été dirigés sur l’iospice
des enfants a Hamilton, Ontario. Le
capitaine rapporte qu'il à vu plusieurs
vaisseaux dans les glaces, près du Cap
Ray.
Le steamer Concordia est ontre dans

le port samedi soir. .
Le Lake Manitoba est reparti samedi

soir pour Liverpool.
Lo steamer du gouvernement La Cu-

nadienne, qui avait fait naufrage l'au-
tomne dernier sur les récifs de l'Ile
Iilancho, a été sorti samedi du dock
Davie à Lévis, où il à subi les 1épare-
tions nécesgaires pour reprendre la mer,
Le steamer Quebec, venant de Liver-

pool, ost entré dans ie port cs matin à
quatre houres.
era

FAITS DIVERS.
SUR LEs QUAIS.—On lit dans la Far

trie de Montreal :
On a failli voir le commencement

dos troubles sur los quais, hier après
midi,
A l’arrivée du steamor “ Polyne-

sian, ” do la ligne Allan, un grand
nombre d'hommes encombraiont le
quai dans le but d'obtonir du travail
probablement. Comme lo ateamer ame-
nait 75 hommes pour faire lo décharge-
mount, on refusa les servioss des journd-
liers du port, ce qui parut ler mécon-
tenter, La police fut priéo de les dis-
porser et ils so placèront sur lo mut de
revêtement, où on les vit discuter et gesticuler avec beauconp d'animation.
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Comme on craignait une attaque, la
olice Jes dispersa de nouveau et on

rocéda au déchargement du ““ Poly-

Pia, ” sous la surveillance des auto-

ids dit que Sir Hugh Allan a reçu
.pe lettre de menaces pour avoir im-

sorté des hommes dans le but de faire
ide r ses navires. ; ;
Les journaliers ont continué à 8e

promener par groupes sur les quais
pendant 1a soirée et la police est de-
veurée sur pied toute la nuit.

Îl ne s'est rien passé d’inquiétant.

NOUVELLES DE MANITOBA.—Le Mani-
ba de jeudi, 4 mai, nous apporte les
vouvelles suivantes :
_J{ doit se construire audelü de

ante nouvelles maisons dans la mu-
sicipalité de la Broequerie dans le
ours du printemps.
_—JI nous est arrivé environ doux

vents familles canadionnes, venant des
Flats-Unis. Ces familles sont toutes
des Etats de la Nouvelle Angleterre, et
nous ont été envoyés par M. Charles
1alime, agent d'Emigration du gouver-
pement fédéral i Worcester, Mass, M,
slime los a accompagnées jusqu'a
Montréal.
_M. Fortin, cultivateur, de Saint-

Pierre de ls Rivière du Sud, est venu
« fixerdans notre paroisse avec quel-
ques membres de sa famille, Les autres
jcivent arriver bientôt.
—Samedi soir, M. Didace Beaudry,

umaire de la paroisse de la Pointe-
nx-Trambles, près de Montréal, ost
uriré avec ses doux file. M. leaudry
doit visiter quelques-unes de nos pa-
roisges dans le but d’achster une terre
pour y établir une grande ferme.
—La population de Lorette aug-

nente considérablement chaque année.
1 nous arrive de nouveaux colons de
temps ii Aatre.
—A, JL. Bertrand & Cie. font cons-

tuire un magssin en brique à deux
tages sur la rue principale, Winnipeg.
La coût de cette bitisse est de $10,000,
On estime le terrain à 230,000, for
mant en tout $40,000. M. Bertrand a
vendu 240 acres de terre qu'il avait
payées $75 il y a trois sus, pour la
vmme de 55,000 comptant.

Fa8 BÊTE LE CANADIEN, — Le Free
Fress, de Burlington, Vt, nous apprend
Je fait auivant qui mérite d'être publié:

Un cultivateur américain de St.
Jehnsbury, Vt, à pris à son service, il
5 à quelques jours, un jeune Canadien
Français.
Ce cultivateur avait il lu la fameuse

charge du Colonel Wright contre les
iapadiens? Le journal anglais ne le
dit pas.
La conduite du cultivateur midi

“ain semble cependant indiquer qu'il a
‘a le rapport Wright. Car, aussitôt que
Lotre homme eut le jeune Canadion à
#62 service, il se mit en tête de lo faire
‘ravailler comme un esclave.
La première fois que notre compa-

triote dormit aous le toit de son maître,
i fut réveillé à 4 heures du matin
pour déjeuner, ce qu'il fit de bon cœur.
Mais ln dernière bouchée prise il re-
wurna à son lit, se rendormit, et à 6
heureil était debout pour déjeuner
atec les autres sorviteura.
Notre jeune compatriote, eu sa met-

tant à table, fit observer à ses compa-
fRons que jamais de sa vie il n'avait
servi de meilleur maître, qu’on le fo-
Mit souper copieusement, qu'on le 1é-
veillait pour réveillonner, ot qu'on lo
*boyait comme jamais encore il no l'a-
raif été,

Pas bâte notre Canadien | On dit
que le cuvivateur ne s’est plus avisé
de réveiller à 4 heures un homme qui
‘rangeait deux copieux déjeunors on
nant de lui.

SIR ROGER TICHBORNE.—Un dit que
ferris, alias sir Rogor Tichborne, le

E prétendant à la célèbre succession
Tichborne, à rencontré samedi à San
Francisco, trois personnes ci-devant au

à #rvice de la famille Tichborne, qui‘
ont reconnu commo le véritablo Roger
Tichborne,
Veluioi va partir dans quelque

‘emps pour Paris pour faire visite au
Jr, P. Lefebvre, ci-devaut son direc-
leur spirituel,

!  MEURTRES A CUBA, — Uno correspon-
lance do la Havane dit que don Ma-
‘sel Rosete, de Santa Clara, à été on-
#4 par une hando de brigands qui a

demandé $2,000 pour en rançon. Sa
mill n'a pu so procurer qu'un peu

Mus do $1,000, ot quoique cetle sommo
* élé remise aux bandits, ils ont ns-
Ping leur prisonnier, dontle corps à
“à découvert dans un hois près de
‘ta Clara,
Pendant lo mois d'avril, il y a où
"quatre mourtros dans les rues de
voyano. Journellement des passants
At attaqués ob bloseés par dos bandes
* mauvais sujots,

"

MATRICIDE.—John Davidson, col-
porteur à Philadelphie, &bandonné par
#8 femme parce qu'il s'enivrait cons
tamment et la laissait dans un dénue-
ment complet, avait été recueilli pas sa
mère, habitant le Nu 718, Swanson
street. Avant-hier eoir il est rentré ivre,
suivant sa coutume, et de très mé-
chante humeur. Après s'être promené |
un inelant dans -la chambre, il s'est
mis à reuverser les immeubles à coup de
pied. Sa mère l'ayant engagé à rester
tranquille, il à saisi une hache et l’en à
frappée à la tête avec tant de force que !
des débris de crâne et de cervello ont
Juil idana toute la chambre, sur le
plancher, sur le lit et sur les murs. |
L'assassin a essayé de se sauvor, mais !
il a été arrôté par doux voisins et livré
à la police.
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FIN DUN GYMNASTE— Lo gymnastic
D. J. Dare, surnommé l'homme-mou-
che, devait donner mercredi, à Flus.
Ling, Long Island, une exhibition
dans laquelle il “ marcherait sur une
corde en avantet en arrière, les yeux
baodés, lié dans un sac de la tête aux
piods, et enfin les pieds dans une boi-
te à fromage. À deux heures une foule
immense était rassemblée à l'endroit
indiqué pour la représentation. Une
Lingue corde en fil de fer avait été
tendue i travers Dridge street, du bu-
rea du Times au magasin Bowme vu
face. Le levier qui raidiseait la corde
cuit maintenu en place sous le bord
du toit. Le gymnaste u exécuté Ficile-
ment la partie simple du programme,
mais au momont où il se dispusuli à
imucher les yeux bandes, le levier mi
dissant la corde à glissé, la corde s’est
détendue aussitôt et le pauvre diuble,
tombant d'une hauteur de trente pieds
sur le macadam, s'est brisé le crâne, 11
vit mort quelques instanis apres. Le
gymnaste, dont le vrai nom était James
Seman, fait age de 28 aus ut exervail
sa dangereuse profession depuis une
douzaine d'années, Il était déjà tombé
il y n trois mois à Hollister, Californie
Gt était rest: ventre la vie et la mort
pradant dix jours. On pensait qu'apres
cela il renonceerait a sa profession, mais
i était écrit qu’il irait jusqu'au bout.

SECRET BIEN GARDÉ—N..., l'autre
jour, perdait à la Bourse une vingtaine
de mille fraves.

Le lendemain matin, le baron D...,
qui est l'intime de la<Maisou, arrivait
chez lui et lui disait délic stement:
--Mon cher ami, on dit que la li-

quidation à été dure. J'ai quelques
fonds disponibles, et si une vingtaine
de mille francs pouvaient vous obli-
ger...
—Ah! g'écria avee effusion le bour-

sien, C’est pousser trop loin l'amitié !
Vous avez deviné que j'étais gêné!
tr je n’en avais parlé à personne! je
ne l'avais dit qu'à ma frinme.

EE

DEMANDEZ LE SIROP DES ENFANTS

du Dr, Coderre, recomisandé par les meil-

leur médecins de ln luissanre—Prix 25 cts,

ar bouteille,

rt

SUR ET SANS POULEUR- L'Exti
pateur des cors suis douleur de Putnam, le
grand remede pour les vois, est absolument
sur et querit sans donjeur, 11 agit proupte-
ment ot sans nuire au confoit «lu patient, Il
est Je seul remède de ce genre pour les cors,
Ne vous laissez pas abuser par des imitations
dangereuses. Nefaites usage que de l'Extir-
pateur des cors de lutnam. À veudre partout
jar les droguistes et pharmacieus,

tleen

EMULSION DIE PUTTNER.
D'un pharmacien établi depuis dix-hnit ans.
Depuis dix-huit ans que je suis établi comme

pharmacien, re n'ai pas va bi coonu une prépars-
tion qui ait donné une sntisfaction aussi géné-
rale quo l'Emulsion de Puttner, et je ne puis que
continuer À la recommander comme uve méôde-
cine sûre ot d'une grande valeur,

C. F. COCHRAN,
Chimists et droguists,

Kentville,

 

MÈRES ! MERES !! MÈRES ! 1
Etes-vous troubléen la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et es gémisserents d'un en-
fant qui fait aos dents Ÿ S'il en est ainsi, allox
sherchor tout de auito une boutaillo du SIROP
CALMANT DE Mux. WINELOW. Il gouiagora
immédiatoinent lo pauvre netit malade — oola est
certain et na saurait fairo la moindre douts. 1!
n'y A pas ane mire su mondo qui ayant usé de ce
Blrop ne vous dira pus nusnitôt qu'il met en ordre
les intostins, donne le renog à la mère. soulage
l'enfant et lui rend la annté. Ses effets tionnent
de ln magie. Vl est parfaitement inoffensif dans
tous les cas et ngréable A prondre. Il est ordonné
par un des plus aucions et des malilours médecins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En vente partout à 25 cents la bouteille.
Québes, 30 janvier 1882—g%h

co

AU COMMERCE,

l'our la rommadité du tommerce d'huile,
j'ai ouvert un bureau en atrière du No 82 rue
St, Pierre, vis-A-vis la Banque des Marchands,
où je serai toujours charnié de recevoir la vi-
site de mes amis éù de Ines pratiques,

: C. PEVERLEY,
Marchand d'huile, 

L’EVENEMEXT
 

| Annonces

MARIAGE,

Co matin, à la chupelle St, Louis, par Je
Révérend M. Moisun, M. l. Kiçwin con-
duigiit à l'autel Mille Maric-Fugénie Bélanger,
Neo souhaits à Pheureuy couple,

DECES.

A St. Sauveur, le 13 courant, 4 Vuge de 64
ans, M. Ftienne Boucher, ancien connectable
she la Basilique. Son service et su sépulture
auront Heu mardi, le 16 courant, à 9 heures
préciges, Purents ef amia sont priés d'u as.
Sister sens autre invitation.

 

esNouvelles,
AVIS. CS

Une reunion sjournée du Bureau des exami-
Hateurs cure Tieu à ve bareau, vendredi pro.
chain le 19 du courant, à IT heures du matin.

Toys bes aspirants lu licence de mesureur
de Hois sont pur de preseut motitiés d'y assister,

ALENANDER FRASER,
Déquite-surinteudant.

10 neat 1442-01

MLLE LIZOTTE
CHAPEAUX DE PAILLE ET DE FEUTRE
Nettoyés. réparés et refnaits

 

Plumes nettoyées, Frisées et teintes

Confection de garnitures de perles,
POUR CHAPFAUX,

A

59, Rue St. Jean, H.-V.
Mile Lizotte sollicite la visite des Dames ot

une putt de leur bienveillant patronage, qu'elle
'efforcers de mériter en s'acquittant avec lu
plus gratte attention des count - qu'elles
voudront bien lui confier.

15 mad 1882

Avis aux Entrepreneurs
Pres soUltissions saehoties, wit wwe an

soussigue, sérout reçues à ee Taneau jusqu'a
JEUDI le Ter JUIN prochain, te husivianent,
our lu constimetion et La poss de vrétes en
er ete, pour les toits du nouvel edifice des
Dépurtements publics à Quebr,

Les plans etle duvis descriptif de l'onvrage
seront visildes a cv Bureau tous les tours entre
14 heures an, et 4 lhienres porn.

Les sommissiqus devront cit
Naito pide codes,

Le Dépaitement ne sera pas teau d'accepter
bi plue tasse ui aneune des soutoissious,

l'ar ordre
Siguet E. GAGNON, Secictaier.

Depurteisent dde F'Agricultare )
*t des Travaux Publics.

Québre. 15 mai 18S2, |
NO Be Fax dde reproduction sais vu dre

pair eerit,
15 mai 15s2- 15;

—
—

erasers

 

 

FETE DE LA REINE 1582.

À l'ocvasion de cette fete, des billets d'ailer
et retour seront emis entre toutes les stations
du Canada sur lie cheusin de fer du Gramid-
Trone, pour la moitié du prix, of is auront
valables pour le 24 mai seulement,

Le 23 ot 24, des billets d’aller «t retour -e-
rout emis entre les memes endroits an pris
dun passage et un tiers, et serout valables
pour retourner le 25 mai.

JOSETH HICKSON,
Gurant Geuctc

Montreal, 10 nud 1882.
16 mai 18S2-— 15.17-20-22,

DEMANDER.
On demande une jeune fille pour prendre

soin dex enfants

   _

Pr AU =:

Une fille de chatulne.
S'adrosser à THOTEL RLANCHARD,

Masse. Ville,

13 mai 1882.

“Boulanger Demande.
Un demande un bon BOULANGER à

Brunswick, Maine, Etats-Unis.
S'adresser par lettre à

M. ALEXIS STE. MARIE,
Brunswick, Maine, 1.0,

13 mai 1882. 1=

Grande vente de Chapeaux
pour Messieurs. à 35 pour
cent au-dessous de la valeur!

ALF. L. G. DUGAL,
Seul agent à Québre pour la vente en gros

et détail de Chapeaux pour messieurs de la
nouvelle manufacture de Goodwin & Blake, de
Glasgow, .

Pour pouvoir introduire un grand nombre
de Chapeaux sur le marché et pour qu'on ap-
précie In qualité et le ini de leur feutre, j'ai
instruction de la manufacture de les vendre i
25 pour cent au-dessous de leur valeur,

ALFRED L. G, DUGAL,
No 34, rue Swus-le- Fort, Basse-Ville.

18 mai 1883-—2m

ON DEMANDE
Un commis pour administrer un magasin

général à ln canpagne. Il devra connaître la
tonue des livres et la télégraphie, et parler
l'anglais et le frangais,

S'adressor à J. & W. Reid,
100 rue St, Paul,

  Agent général pour l'huile Agtrale de Pratt,

 

11 mai 1852-—6fp

Wer

Annonces Nouvelles.

DISSOLUTION DE SOCIETE
La raison sociale de FYFE, WRIGHT &

LEITCH a été dissoute de consentemeut mu-
tuel, le 10 du courant, M. À. Wñght s'étant
retiré pour s'établir à Winnipeg,

WILLIAM FYFE,
ARCHIBALD WKIGHT,
A. W. LEITCH,

Les soussignés continuent à faire affaires
sous les noms et la raison sociale de Fyfe &
Leitch, ct attirent l'attention de leurs pra-
tiques ot du public sur Yanoonee suivante,

WILLIAM FYFE,
A.W. LEITCH.

Marchandises à Bon Marché.

  

 

Urende vente du sirplus d'effets dans tous
les départements ‘

Prix spécialement réduits eur les Tapis,
Nattes, l’relurts, l‘ranges, Tweeds, Etoffes à
pardeseus et à mauteaux, et.

FYFE & LEITCH
COIN DES RUES

De la Fabrique etSte. Famille
IMPORTANT A LIRE.
Je suis heureux d'offrir mes plus sinoères re-

merciments à 1188 amis et aa public en général,
pour l’encouragement libéral qui m'a été donné
Jusqu’aujourd’hui et j'ose espérer «qu’il me sera
continué ccmine par le passé.
Je viens de recevoir le plus bel assortiment de

livres de prières, dans tous los genres de reliure
et dans tous les prix, depuis cing centivs 3 six
piastres ; vai des livres en velours depuis 60 cen-
tins 3 $4.00 et en ivoire depuis »1.00 & $510.
Parmi ces livres de prières se trouve le manuel
de la ler communion. fe livre de V'enfancs, guide
du jeune homme et de la jeune fille et un grand
nombre d'autres.

J'ai nus-i un bel assortiment de crois, cœurs et
médaillons en argent, chapelete en nacre de
perle, rrenat, os et ivoire, avec monture en ar-
gent,aussi une variété d'autres articies trop ones
à énumérer. Je donnerai d'ici au quinze de juin,
pour ohaque pisstre d'achatgui sera fait 4 mon
Magasin, une carte de jolies :masesz de fantaisie,
au choix ce l’acheteur.

 

A. F. E. DARVEaAT,
151, Rue St Joseph, St. Roch

13 mai "8A2.

DEMANDE.
Un deinande UNE JEUNE FILLE bien

récommmuadee rt sachant le Francais et l'An-
glais, pour une maison de commerce sur le
chemin de Beaupoit,

S'adiésser au No U5 RUE ST. VALER.
9 mai 1882.

Garcon Demande.
On demande au Restaurant de la Reine,

angle des rues St. Jean et du Palais, Uu gar-
“OR parlant les deux langues +t ponvent se
Jendre genéralemeut utile.

ALPH. POULIN, Propriétaire.
12 mai 1882,

‘a = 1

PENSIONNAIRES DEMAND&S.

PLUSIEURS FENSION NATRESpourrent
trouver une excellente pension en

S'adressant au ;

No 195, RUE DESFOSSES, St. Roch.
12 mai 1882— 2p

Voitures a Vendre.
Une bonne voiture de famille (wagew). Un

leery et un express. Le tout en parfait ordre
eta vendre A TRES BONNFES CONDI-
TIONS,

N'adresser à
NARCISSE DESROCHES, Meutlier,

274 rue St. Jean.

 

 

 

 

 

11 mai 1882-—16j

Maison a Vendre.
Une ruagnifique maison avee Hangar,

Etable, Boucherie, Glarière, ete, à trés Lonnes
conditions,

Sadresser Po MATHIEU,
No 36, rue Signal, St. Sauveur,

près de la chapelle N.-D. de Lourdes.
5 mai 1X32—15jp

Docteur À, Marois, Médecin-Chiruigien
30 No Rue du Palais

(Ancienne maison du Ducteur Roy)

8410 a. 10, 1 à

 

 

Heures de consultations :
à pm, 5 ù &pn.

6 mal 1832,

LE DR VENNER,

CHIRURGIEN-DENTISTE,
À trausporté son bureau au No 1 rue St, Jean,
au-dessus du magasin de for de Messieurs
Andrews & Frères,

Maison voisine de M. Duquet, Horlmer,

Hf mai 1882 .-6f

v
AVIS.

La librairie A. T. GARANT, sera trans.
portée, le ler Mai prochain, au No 8, rue St,
Jean, en face de sa présente place d’aifaires.

remercie Je public, et ses amis en,par.
ticulier, de Vencouragement qu’ils lui ont
douné jusqu'aujourd'hui, et il espère qu'ils
continueront à l'encourager comme par le passé.
TU tiendra un des plus beaux assortiments de
librairie à Quélee.

29 avril 1882,

BARBIER-COIFFEUR
Voisin de J. B. Michaud, marchand

COTE DU PASSAGE, LEVIS.

Le soussigné invite respectueusement le
sublic à lui faire visite et À Uencouruger à

l'atelier de première classe qu'il vient d'ou-
vrir à lacressé cisdtssus, Les pratiques seront
servios avec toute la courtoisie ot l'eupresse-
ment possibles,

W. MAYRAND,

 

 

  8 mai 1882—1m-8fs

— —

Enean pour le Commerce
Continué ou rongasin ci-devant occupe par

MM. Thibandean & Frères, coin des rues St,
Pierre et Sous-le-Fort, Basse- Ville.

LUNDI ET MARDI 15 ET 16 MAi,
La balance d'un assortiment nouveau de

Marchandises d'Etape, Etoffes de fantaisie
pour robes, Tweeds, Ktoffes à pardessus et
Casimires, meilleurs Tapis de Bruxelles, Ta-
pisserie et de laine. Marchandises générales.

AUSBI

Tout ce qui reste des articles en furblanc,
vendu en lots à la demande des acheteurs,
permettant aux marchands d'acheter les mar-
chandises qui se vendent le tnieux à leurs
propres prix.

og. Ne manquez pas d'assister à cette vente,
et soyez convaincus des marchés avautageux
qui seront offerts.

CASEY & CIE,
Euncanteurs.

13 mai 1882—3fp

L'ART DECORATIF.
L'application pratique des principes théo-

riques de l’esthétique à la décoration inté:
rieure et extérieure des maisons, avec des ob.
servations sur la manière de parer sa personne.

CONFERENCE PAR

OSCAR WILDE
A LA SALLE DE MUSIQUE
JEUDI SOIR, 18 MAI

A 8 HEURES,
Billets en vente chez le Capt. Holiwell.
Siéges reservés 75 ets.
Admission et galeries 50 ots.
Le plan de la salle est maintenant ouvert.
12 mai 1582.

LA TEINTURERIE FRANCAISE
DE LA RUE ST. JOSEPH

BST TRANFEREE AU No 350, MÊME RUE.

Fobes et vêtements teints ou nettoyés sans
être défaits.

Gants de kid teints ou nettoyés.
Crêpes et Chapeaux remis i neuf,
Plumes nettovees, (risées et teiutes de toute

les conl-urs.
$ mai 1€52.

 

 

 

 

 

 

 

    
  LIGNES D GRAPHE

De Selkirk aEdmonton.

AVIS.
DES SOUMISSIONS cachetées seront reçues

pi le soussicné jusqu'à midi de MERCREDI le
7e jour se Mai prochain, en ue :omme ronde.
pour l’a:hat de la ! gue de télégrapha du Gou-
vernemani (comprenant les potesux. fils, izoleirs
et instrutnen:s) entre Selkirk et Etmonton.
Lez co ditions sont qu'il sera entretenu Une

ligne de communication télégraphique entre
Winnipeg, Huinboit, Bastloford et Edmonton,
et que les messages du gouvernement aeront
transmis gratis.
Les aoumissionnaires devront mentionner. en

sus de in somme roade qu'ils ant vrêts à donner
psur la ligne de tétégraphe. le taux mavimum
qu’ils chargerent au public pour la transmission
des dépéohes.

Par ordre.

P BRAUN,
. Secrétaire.

Dépt. des chemins de fer et canaux,
ttawa, 18 Avril 1882

24 avril Iss2—}is le

RUE ST. JOSEPH.ST. SAUVEUR
Encanteurs. Evaluateurs

kT

Marchands a Commission.

Les souseignes infcament le public en géné-
ral, qu’ils sont coujours prêts à faire toutes
espèces d'encan qu'on voudra bien leur con-
fier, soit à leur place d'affaires où ailleurs,
Un ENCAN de meubles de ménage et autres

effets se {era dans quelques jours, Nous iuvi-
tous les personnes gut aurent des edots 3
faire vendre de nous les envoyer imincdiate
ment À l'adresse ci-dessus, où de uous en
avertir *ar carte postale, et nous irons.

GR. GRENIER & Ci,
Fneanteurs.

 

 

13 wai 1882--6p
 

   
A EEEWI a SH TEES

Ghemin de fer du Grand-Tronc,

Territoires du Manitoba et

du Nord-Ouest,

Le chemin etant maintenant ouvert au
trafic jusqu'à Winnipeg, le train spécial des
passagers de Montréal et le train spécial des
volons d'Ottawa et Brockville pour les stations
des chemins de fer Northern Pacific, St. Paul,
Minneapolis et Manitoba, et le Pacitique cana-
dien, partirent mereredi, le 17 mai.

JOSEPH HICKSON.
Gérant Général.

Montréal, 10 mai 1882-—af

"Le Dr. I. A. Gauvreau
À transporté son bureau au No 152 rue des

Fossés.
. Heures de bureau : 8) 10 n.m. : 14 3 pm.:

  Gà 9 pute,
$ mai 1882—Im
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GUITEALU.

Jeudi, M. Reod a achevé de dévelop-

per devant la Cour Suprême du dis-

trict de Columbia los arguments sur
lesquels il fonde son opinion ques la
Cour criminello qui a jugé Guite u
wavais pas le droit de prononcer la
peine du mort, et que par conséquent
le juz-meut dois être anaulé, Des que
M, Deed wea find, M. Corkhill, attor
ney le district, a commencé à présen-

ter des argumer:s à l'appui de (a those
contraire, Il est probable qua M. Dr
vide prondra !a parole après M, Cork-
hill et dans le méme sens que lui ; il
est certain que la dévision de la cour
Ne sera pas rendue avant li :emaino

prochaine. De l'avis de plusieurs ju-

ristes éminents, certains points de l'ar-
gumentation de M. Reed sont sans
réplique. Cependant, comme nous l’a-
vons déjà dit, l'impression générale,
dérivée do quelques observations du
Chief Justice Cartier, est que ce wa-
gistrat est décidé à soutenir le juge-
ment. Il y a là une anomalie apparente
que le Post cherche à expliquer en ces
termes : ** L'argument de M. Reed, par-
ticulièremeut en ce qui touchs la juri-
diction, était très puissant, mais si les
remarques interlocutoires du Chief J'us-
tice Cartter signifient quelque chose,
elles indiquent clairement que, en co
qui concerne Guiteau, le meurtre du
président a été commis des que le fatal
coup de feu a été tiré, ct que la mort
ue pouvait rien ajouter au crime de
l'assassin.” Il n’est pas besoin d'insis-
ter sur ce que cette explication a de
peu satisfaisant, car, si le président
v’avait pas succombé à sa blessure, il
est de toute évidence qu’il n’y aurait
pas eu meurtre et que Guiteau n'aurait
paspu être jugé comme meurtrier.

Si, comme tout autorise à le croire,
la décision de la cour affirmo le juge-
ment “ dont est appel," Guiteau n'aura
pins d'espoir que dans la clémence pré-
sidentielle, et comme il serait presque
absurde de supposer que M. Chester
Arthur consentira à accorder un par-
don à l'homme dontle coup de pisto-
let l’a fait président, toutes lis proba-
bilités sont que—fou ou non fou-—
Charles Cruitoau, s’iutitulant le séahrart

des stalwarts, sera pendu par le cou
jusqu'a ce que mort s'ensuive, le 30 juin
prochain.

——eeM

LE BILL POUR LA REPRESSION
DU CRIME.

Londres, 12.—A la Chambre des
.. sinmunes hier soir, sir Wm Harcourt
a présenté le bill pour la répression du
crime en Irlende.

Il dit que les crimes qui se commet-
tent en Irlande sont une disgrâce na-
tionale, «b que le temps était arrivé
pour que toute la Chambre s'unisss afin
du les réprimer.

L'acte que nous déplorons anjour-
d bui n’est pas un acte isolé. Le crime
e-t devenu à l’état de contagion cn Ir-
ande, et il croit que le peuple irlan-
‘ais désire qu’il disparaisse.

Il prend son origine dans les sociétés
<ecrètes et doit être extirpé. Les prin-
vipales causes des crimes est la certi-
sude qu’ils resteront impunis, certitude
qui n'est que trop bion fondée

Le gouvernement est par conséquent
venu à la conclusion qu’il était néces-
saire d'établir, dans les endroits où la
loi ordinaire n’est pas respoctée, des
tribunaux spéciaux composés de trois
juges nommés par le lord-lieutenant st
chargé d'instruire les causes sans jury.

Le jugement de la cour devra être
unanime, ct il pourra y avoir appol a
la cour suprême.
Le jugement de co dernier tribunal

devra aussi être unanime. La cour su-
préme pourra diminuer, mais jamais
augmenter la sévérité d'uns sentence.

Le bill autorise les recherches des
engins de meurtre, des armes, des let-
*ves monaçantes, ete, à entrer dans les
maisons jour et nuit, en veitu d'un
warrant du lord-lieutenaut ; d'arrêter
toutes personnes errant la muit el inca-
pables de rendre compte de leur con-
duite, ces derniers «levant être jugés
sommairement.

Pouvoir d'arrêt.r les’ étrangers, vu
que les crimes sont généralement com-
mis par des émissaires étrangers, l’An-
gleterre ne devan: pas donner l’hospi-
talité aux agents d’individus comme
O'Donovan Rossa; tous les Ctrangers
dont la présence sera considéré comme

_ dangereuse pour la paix, pourront être.
expulsés.

C'est pourquoi le gouvernement a
Vintention de réviser 1’ Acts concernant
les aubains.

Les sociétés secrètes seront traitées
sommairement, et le fait d’appartonirà
l'une de ces sociétés constituera une
offense en vertu de l'acte.

Les causes d'issaut graves seront ju-

gées sominairement. ; 20
Pouvoir est donné de réprimerl’in- |

timidation, ot les assemblées illégales, ‘

cra dernières devant être lraitées som-,

mairement. , !
Les journaux contenant des articles

séditieax seront supprimés et les pro-

priétaires devront donner caution de ne :

pas répéter offense. Les juges pour,

ront forcer un témoin ayant l'intention |

du s'absenter du pays à se rendre en

cour. Lo lord-lieutenant pouria aug
menter la fores de police quand la

chose sera nécessaire, ot ce aux dépens
des districts où cette force sera appe

léo. On exigera dos indemuités ces dis- ©

tricts où les meurtros ou les outrages

seront jugdes sommairement pur los

cours se composant de deux magistrats

stipondiaires.

Sir William Hareourt annonces que

le gouvsrnement se proposait de 16
server toute autre modification dans le
système du jury. Il admit que le bill
était extraordinaire, mais il était né-
Cessaire pour faire face aux circonstan-
ces excoptionnelles. L'opération du hill
sera limitée à trois aus. Le gouveine-

ment fora tout en soo pouvuir pour
empêcher que des personnes innocentes
souffrent de l'opération de cette loi. Il
ajouta qua cette mesure sera bientôt
suivie d'unu autre relative aux arréra-
gs de rentes.

Sir Statford Northecote dit que l’op-
position désirerait donuer au gouver-
nement toute l'assistance possible, mais
elle tient le gouv-rnement responsable
pour la mavière dont il a rempli ses
devoirs.

M. Forster dit quo la force n’était
pas un remède, mais elle était souvent
nécéssaire, et jamais elle n'avait été
plus nécessaire qu’à présent.
John Bright dit que le bill no visait

pas les adversaires politiques, mais
seulement le crime. S'il était irlandais,

il saluerait avec joie une mesure qui
permettra à tout le monde de vaquer à
ses occupations journalières, en se fiant
à la protection do la loi,

Painuil dit qu'il désirait exprime.
sa satisfaction de voir l'esprit de mo-
dérativon manifesté par "Angleterre
dans ces dorniers jours, mais cov esprit
de modération n’à pas présidé à la ré-
daction de :o projet de loi qu’il reg:
de comme le plus sévère qui ait ja-
mais été proposé, ot qui causera cent
fois plus de troubles quo les mesures

précédentes.
Dillon dit que M. Forster avait fait

un discours sunguiuaire, mais à la de-
manda de l'orateur il retira ses expres-
sions. Il dénonga le bill avec vigueur,
et dit que l'assassinat de samedi était le
premier que l'Irlande ait essayé, Il
avertit le gouvernement qu'il pourrait
ae renouveler, Aucun homme ne peut
dénoncerle crime avec effot en Irlande
jusqu'à ce qu'il puisse aller devant le
peuple, et lui annoncer que justice sera
rendue à l'Irlande. Le bill actuel aura
des effets désastreux et détruira tout ce
qui reste d'espoir en la justice d'An-
gleterre.

Essayer de mettre cette politique à
exécution, et se mettre entre les mains
des assassins.

Le saul moyen de pacifier l'Irlande
est d'accepter son assistance [Dillon] et
celle de ses amis, mais comme le gou-
vernement refusc cette assistance, ils
No peuvent que se retirer à l’écart et
observer le résultat du conflit qui va
s'engager pour tout de bon entre les
deux nations, d'un côté l’Angleterre

avec sa répression, de l'autre, l’Irlande

avoc ses représailles,
Goschen dit que lo royaume ne s'en

rapportera pas à des députés coupables
de trahison pour la protection de la vic
et de la propriété en Irlande.

Le bill subit sa première lecture sur
un vote d. 327 contre 22, la minorité
se com po-alit -xelusivement do Home
Rui Fe,

—epeme—

MACHINES A TRICOTER.

Les wacuines À Tricoter de Franz & Port, sont
lu perfection 1v'iuxe ; elles tricotent un grand
bas complet cu 7 minutes. Elles tricotent par
côtes où uni et évaloment bion Ia laine, le cnton
etla soie Seuls agents pour Québec et le dis-
rict:

BERNARD & ALLAIKE.

Machines a Condre Célèbres
** Willies, Singer Wheelor & Wilsonde

Appleton, Wilaon Uscillating Shuttle,”Wanzor,
ole, ete,

YERNARD & ALLAIRE,
Seule agence à Québec.

fhanos ! Pianos !
de réputation proéminente, fabriqués par W.
Ksart & Co... STEVENSON & Co, Cidevant WERKR
& Co, OCLAVES A EWCOMR 1 Co, G. . WEBER
& Co., et plusiours autres fabriques célèbres.
Prix modérés, condition: faciles.

BERNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musique,
6. rue la Fabrique, Québe 

LIGNE

 11 avril 1380.  
 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pourle trans
port des Malles

| Canadiennes et des Etats-Unis! Compagnie de Nuvigati

18872

ETTE LIGNE so compose des puissants

steamers en fur de lêre classe suivants,

hatis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
vonstiuits à compartiments étanches, sur-

passent les autres cl force, rapidité «t confort,

renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait le plus courte traversee,

Arrangements d'été 1Ss2

 

   
  

 

   
    
  
  
  
  

    

  

 

   

  

       
  

    
  

 

V'ecisgcetr. Tonna Contaorneleauts.

NUMIDIAN. .. 5100 Len construction).
PARISTAN. 5100 Capt J. M. Wylis
SARDINIAN …. 1830 Capt. J. E. Dutton
POLY) [AN 00 Capt. # Lrown
SARMANIAN 06 Capt, J. Graham
CTHCA+STAN... 0 Lt. Smith, BN.R.
MORAVIAN. 50 Lt. Areker, R N.R,
PERUVIAN ... 0h Cpt. J. Ritchie
NOVA SCOTTAN 5) Capt. Richardson
IINBERNTAN 34 Capt. Hugh Wyiie
CASPIAN... “Lt. Thempson, RNN-
AUSTRIAN, 0 Lt. R. Barrett. I N.H.
NESTORIAN 0) Capt, 1). J. Jawoes
PRUSSIAN 0 Capt. A. MeDousall
SCANDINA 60 Capt. J. Park

1000 Capt J. G. Stephen
2800 Capt. J. «cot
$009 Capt. Barclay

GRECIAN. . 36%)Capt. LoGallais
MANITOBA 31530 Capt. Maenicol

300 Capt. C.J. Menzies
0 Capt. Johu Brown
00 Cant, Moore

LUCERNE. ..... 2801 Capt. Korr
NewFOUNDLAND.I800 Cape. Myliue
ACADIAN ..........1350 Capt. MeCrath
La route océanique la plus courte entre l’A-

mérique et l'Europe, (cinq jours seule-
ment d’un continent à l'autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRYct QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI & de QUEBEC
chogue SAMEDI, (acrétant à Longh
Foyle pour emburquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Ietande où cn Ecosse ot en venant),
partiront

DE QUEBEC

POLYNESIAN......Samedi, 13 mai.
PERUVIAN ......... “ 20 ¢
CIRCASSIAN ........ 6 27
NOVA SCOTIAN.... € 3 juin.
PARISIAN 1122000 $ 10 «é
SARMATIAN........ « 17 ©‘
POLYNESIAN...... « 24

Pris dir passage du Québre:

CRT DSTOR 870 ¢t 380
(Selon les aecommodements.)

Intermédiaire... 10200 220 enacce 000 S40
Entrepont 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax ct
Baltinure, partiront comme suit :

DE ILALILFAX.

PHOENICIAN 8 mai
HIBERNIAN 20222000, 22 «
PRUSSIAN.............. 3 juin
PIIOENICHAN........... 19 ©

Prix de passaye entre Helifar et St, Jean »

Cabine. ........ $20 | Intermédiaire.. $15
Entrepont

Les steamers faisant le service de Glas-
gow et Québec purtiront de Québec
pour Glasgow :

MANITOBAN. grue. Je ou vers le
BULNOL AYREAN..., ‘6 +4
LUCERNS........... ow 19
GRECIAN ............ cé 26
HANOVERIAN....... « « 11 juin
MANITOBAN Lu. ‘6% 18 «

Cabines et lils retenus sur paiement d'a-
vance,

Un médecin expérimenté se trouve sur
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour toutes les par-
ties du.Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés i Liverpool et it tous les ports de mer du
continent.
Une allege avee Tes malles el les passagors

i destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf hen-
res précises, pour se rendre au steamer.

l’our autres informations s'adresser à

ALTANS, NAE & CIE,
Agents.

S mai 1882.

Fo DELILLE
Jourtier et Agent de Change

À l'honneur d'informerses amis et le publie
en géuéral qu'il vient de transporter ses bu-
reaux au

No 15 RUE ST. PIERRE

En face du magasin de MM. JI. Le Mertinean
& Fils, marchands de fer, où il continuera
comme par le passé à changer chèques aupair,
achat d'Or, monnaie.et d’Argent étranger, cte.,
et tout ce qui concerne en généralles finances.
11 profite de cette occasion pour remercier cor-
dialementle public et ses amis de l'encourage-
ment qu’il en à reçu jusqu’à ce jour et espère
par su manière de faire les affaires continuer à
le mériter.
AUSSI—Agent pour la vente des billets de

chemin de fer.
Québec, 10 mai 1882—15j

ALLAN.G EMILE TANGUAY
Architecte

38, RUE ST. EUSIACHE

| QUARTIER ST. JEAN.

11 mara 1882—1 an
+
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| Richelieu et d’Ontario.
i
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES,

Tees magnitintues Bateaux QUEBEC et MONT-
RE \L, qui voyagent © tre ces deux viile?, paz-

tiront régulièrement ¢owme suit : , .
Le QUÉBEC. Capt. Nelson, les Mardis, Jeudis

et Qamedis 2 > heuros p.m , et le MONTREAL
Capt.. Hoy. les Lundis, Mercredis et Vendredis
à 5 heures p.tu., érrétant à Batiscan, Trois-Ki-
vières et Sorel. ;

ENTRE MONTREAL ET ITAMILICN

Les bateaux Alzoriau. Passport, Corsican,
Sparian, Corinthiau ; un d'eux laisserale bassin
du cjnal à reuf heures A.M., les Mardis, Jen-
dis et Samed/s, ez de Lachine À l’arrivee du train
qui laisso lu station Bonaventure a midi.
On peut +e proeurerdes Billets et des Cabinos

chez KR. M. St-eking, vis-à-vis l’Hôtel St- Louis,
ct au buresu de la Comyngnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agent,
Québce, 12 mai 1582.

GRAINS DE SEMENCE

500 mts. Blé Fyfe,

 

500 “Blé blane de Russie,
160 «Blé mer noire.

Orge.
Pois.

Lentilles.
300 mts, Graine de il,
20,000 lbs, Graine de trèfle,

AUSSI

Moulée,
Gaudriole,

’ Son.
A BAS PRIX

J. B. Renaud & Cie.
v2 a 82, Rue St. Paul.

D mai 1882.

NOUVEAUTES |! NOUVEAUTES!
CHEZ

J. H. LATULIPPE
MARCHAND

Coin des rues St. Joseph et la Chapelle, St. Roch
Nous recevons cuxtinuellement, un assorti-

ment complet des Marchandises zeuvolics ci
dessous mertionnées.

 

Sule toire gros grain, appeléo (Gres Grain d’I-
talie) une spécialité depuis 51.25 à £2.50.

SOIE NOIRE BROCITÉE,

SOIE NOIRE MOIRÉE ANTIQUE,
SATIN MOIRÉ BROCHÉ,

SATIN DE LYON BROCHE.

Fulbalas en Dentelles, Scie brochée pour Rehes
de Grenadines.

AUSSI

1 lot de Twced Halifax, diverees nuances, pour
50 cents Ja verge.

1 grandlot de Gants de choix, appelés Jolettes,

couleurs foncées, moyennes et claires à 50
cents la paire.

CHEZ

J EE TATULIPPE
Marchand,

Coin des ries St. Joseph et 1a Chapelle, St, Roch
Québec.

9 mars 1882—3m

AU MAGASIN DE CHAUSSURES

50H MARCHÉ
£, RUE NT. JEAN.

Le propriétaire de eut Établissement vient
de recevoir uu nouvel assortiment de Chaus-

sures de tout genre.
Il remercic le public «de Tencouragement

qu’il Iui a donué et l’invite à venir voir son

grand assortiment de Chaussures élégantes.

Rien ne manque duns son magasin depuis
la Chaussure du me tin jusqu’ celle de bal.

C'est le seul établissement considérable de
ce genre, établi à Québer,

C. A. VEZINA
1 RUE ST. JEAN.

4 nai 1882—1m

POUR LA PREMIERE COMMUNION,
Guide de la jeune communiante,
La première coununion.
Le plus beau jour de la vie.
La sainte communion.
Avant et après ln communion.

Ces livres sont en cuir chagrinoir et. cou.
leur, avec tranche dorée.
‘Très belles Images pour In première conmu-

nion.
Chapelets en nacre, grenat, ete, montés en

argent.
Croix et Médailles

 

 

d'argent,
A. 0. RAYMOND,

Libraire-importateur,
46, rue de ln Fabrique, H.-V.

3 mai 1882, 

encens 2e

SIROP DES ENFANTS |
PRÉPARE PAR LE

DR. CODERRE
Professeur de Matière Médi |Médicale

Thérapeutique, et de

p “LE Srmor oes pEsvants © estapprobation des Professeurs ! "decine ot de Chirurgiede Montres ge Xede Médeoine de l’Université du Collé poulstorix.” Ce Sirop peut être administré 5 inlusgrande confiance aux enfants, dans leg hde Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, D Thdouloureuso, Insomnie,"Toux, Rhumecooussoussignts, médecins, après Himunisution de la composition

d
u

| ,ENFANTS,sertifions que ce gndu seu Esavec des substances médicamenteuses ro:au traitement des maladies des enfants! ' hrque: coliques, dinrrhée, dyssenterie, dy ola
douloureuse, toux, rhuue,ete., etc, tin:peTuyoes, MD ;Profosseur d'Acooueks

s maladies ’fonte, ; HD 63 femmes of de 8

J. G. Brraun, M. D., Professeur d i
P. Muxro, M. L., Professeur de dmatnie

deClinique Chir joalo. Bee
, P. Bravnirn, M. D., Professeur ;
interne ot de Clinique Médicale, de Pathog
Tus. E. D'ObET D'ORSONNENS,

PrÉDBrÉ avg,

'OpET
seur de Chimio et dePhare D.. Profos-

EcTor Peurikr, M. Du, d'Inatir-
de Médecine. ! rofesseur d'Institur:
A.T. Brossravu, M. D.

taniquo. Professeur de bi.

acted,Beavony, M. D., Démonsiratenr 44.
1 avrit 1882—9m a & h

La Pâte de Cerise
De Lyman

BLANCHIT LYS DENTS

La Pate de Cemsie,
Ike Lyman

Previent la Carie

La Pâte de Cerise
DE LYMAN

Enleve le Tartre

La Pâte de Cerisie
DE LYMAN

PURIFIE L'HALEINE
22 mars 1882.
 

POUR

RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRIIES,
1

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMETION, SCROFULE

ET TOUTES LK3

Maladies Absorbantes

FAITES USAGF£DE

L’EMULSION
lene manquo jamais de guéris toutes les

«au * VSTEME NERVEUX comme

t1+ MENTALE.

DEBILITE GENEMALE

PAUVRETÉ DV

D'hnile de Foie de Nore

sion médi-

LA

SANG, ETC:

ot elle oat rocommandée par 1a profes
ro clas?

i romiè
cale, comme une préparation dep

DE PUITIE
. STES

VENDUE PAR TOUS LES pROGUIS

se

rix - - - 50 cent

Avec Hypophosphites 18 mars 1882.
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